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e aisser et, de tous lesin qu'iha>pris d'e xelvep[ent fortes. a r2duction deLa
an des oönditions assi âfavrles, ¤-éngraissement, Û.ad de7feMuf esfdonc 'alorsI dansune 'in frir

e ven tre ofit e. àN anìau consomanen gIi saucoup quée; cett-infériorit, il t'b'solu mnt 1a faife4 di~p'
iinenfén a onó mengr~asse En r pour cela 'il faut!ise hàter fd adoptér l"bonnes

t ive u ;v quio é t men éd e ' nu lifé- ur-oriace, d'es.

peu succulente eteparjonséiuent éeu esge dsonsom Il En> main tes, oircon nes, a ou avon ten du crier:
mateurs qui n'en offrent toujours qu'un prix très-faible.' L'agriculture ne paie pas, 1 ageu7ture devient ruineuse.

Dans ïo'séndroits, les engraisseursane conçoivent pas&.4o C'est une erreur, ce n'est pas l'agricùltur'ùT st ii 'se,
profitsAélevés-qu'ilé retireraient de l'engraissementdes.b'eufs o'est plutôt le mode suivi. L'ex'ploitationidsol l'ntretien
op&ré,omme spoulation pririoipaIê ur deiàâi-na' r et ie gissement de nos animaux de rente,1btes-à;oornes,
à oeFgenre d'utilisation;, car ils ne-préparent , l aiu- t t , peuvent, être lucratifs partou .ouÂ ces opé
cherie quelb'rebutBade leuraaures p i tlintelligencnéces-
faut.pa s'étonner si-leurs profits mmij Sims, ifre's. Il cn'åa6'agriculture comme de tous lesnrts usur

Les résultata de -l'en'graisAéit dF tesbovinessont éll- suivat;ö'o y",pp it lussou moinErde connaissances
bien différents lorsque cette opération éfxécutéé ozi m's'éciailés<et2d ejugement, e suto s t
apéculation prin'ipale et .u'oni yl'Iprt1.ous Oleb;ídin- -O voit'Ëes'7 tivateursvé'géter ou'se r'uiner 'dd'd dei t
gIl'ee réclarge. Dans c'¿cas.c 'l'orgamisi i g b 'e ation'oi d.iti , ie prJeurebt en uda 'e
vërscet uniique objet toutjästdis 4'~en ue ¶alõri; it i'.siace, conine on~ emarque des forgerons rester
ser. Les aimnx sont cholis, élevés aae-e danel'dës- 'pauvres-- 'àtres ivãot. à leur aise et nft' .te
_ein exprès d'en faire des animauxrd bouchefae50ìndleë bonnsépre i s tut dé eodel'ònlass 1a e B b 0m~iqu rns-'font on:presque toummQ..1
laisse pas vieillir et on ne lo soumet e1%ýraisiinient'que ¿a tiúviiut-la terre,. dit!,uni.proverbe
lorsqu'ils ,ont atteint l'age leýpln. onvenable.) Soiveol agridole, eilt-ois p 0rioõs>jitér avec autant'de sécurité,
même, ils sont améliorés à l'avaince ' du pus préFoes "t 'ant -ilë-Tfes%n-ina:. Que le cultivateur 'apporte dans
d'un engraissement plus facile. Leurs -logements sont.plu5 son art -totc l'intelligence nécèssaire, il enri ortaine
comfortables, plus ch'auds, ce qui, on lé sait déjà, favorise ment un art 'lucratif, et nous n'entendrons pls 'crér'e
considérablement l'opération. Enfin, la culturc elle-mêmeest l'agriculture ne paie pas.l .,
faite afin de dpnner à ces bestiaux, l'alimentationla plus rL'engraissement des animaux faisant partie de cet art en
convenable, la plus nutritive, la.plus succulente.et ea mêáme subtles ldiš ¯il faut qd'iGoit.bien.fait pour.être lucratif.
temps la plus variée. C'est ainsi que l'ont compris les engraisseurs des townships

,An.a des exemples des avantages obtenuspar:cetema-- que nous avons déjà mentionnés 9t c'est, nous n'en doutons
nière d'opérerchez.unassez grand nombrede. nos engrais. pas, en grande partie la raison de leur succès en agricul-
seurs canadiens. Dans -quelques-uns des comtés des,Town- te'é "' ' ?
ships de l'Est surtout, 'art. de l'engraissement.a atteint un .Iüriles, culÏivateurã arriérésqui se ;plaignent què'1eur
haut degré de perfection. Là,. on a-commenoé par, se pour- mndode' cultur ne paie- pai,, un -bon moyen se présente
voir de quelques-unes des .meilleures:races de boucherie d'augmenter leurs- profits c'est dc -prendrn exemple sur les
oonnuçs de nos jours: le Durham, le Devon, et·i.l'ereford bons modèles que nous Idur offrons.'En ce qui concerne l'en-
forment une.partie notable.de laipopulation bovinede ces graiisseuïdnt des boufs en partionlicr 'la niarche esttnt
localités, puis au moyen de croisementajudicieux on a beau- tracée et facile à suivre. Qu'ils fassent cn'ineilluil: »loix
conp amélioré la race' comojuno 'db pays en vue'dd 23 ou- des animaux qu'ils désirent en'grisser, quilqi prduiseàt'des
cherie. Après ou plutôten m etemps que ces soin aient foûrr 'd oes'liments 'plus aborndantä ót plus ,ariet
apportés dans le choix etla'forriation des'ani ranxd ui distribuent c6pieûeent,'

ra ooement, la cultu s fnisai di e quelqus mots la i-itable té,tit e fados
es fourrage verts auxquel'aongout une cerqae uan- engraissements qui paieront.

titAdefarin e grains et iugan de a a n.'o D'ailleurs, en: admettant que le mode 'd'engraissement
-gAvec cette ahmentaton abondanto . ich t, succulen.t, suivi-dars nos'campagnes estle"oul possible, i arait encore
lg s nt m h rapidité bestiapx romissent avantageux pour le plus grand nombre d'engraisei.' Le
rapidement en volumo et en valeur, et en iaq .mojs on,.a- fourrage" et ie rain donnds pour nourritre et la'phill
brique du bœuf qui fait admiration ds. consommateurs fournie pola htiùre io seront peut-être pa yNielei plusifficiles do 'nos vle.Ce boe'uf att'eitt. ... fori pog'l litnûrc"no seotpu-êr9a,~uép

le lu difio Il d no L. C b at g nér ae- vente des animaux gras au prix ordinaire du marclé.ignpis
ment l prix moyen de 10 à?. 12 centins, la e , etsouvent il n'estpisjuste non pluLsde les calculcr.ainsi: Pour vendre
se paie.de 15 à 20 .centin. Ces prx sonB.b e éloignés.do l foin et la paille, il faut les peser ou les botteler, lo foin'est
eeux obtenus par 16 bœuf. engraissé presque ex usgement même quelquefois pressé et tiansporté au domicile de l'a-
au foie, lesquels pri ne dépassent pas dans les bmleures cheteur. Or tdus'ces frais augmentent beaucoup là prix de
saisons 8Scentins la hyre.. " . ventes, tandis que lorsque les produits sont fournis aux ani-

En suivant la méthode d'engraissement, pratiquée, dans maux ils en sont còitplétselnt ex'bptds.«r
les townships de l'Est, les dépenses sont sans doute plus con- Les .dépcnses pour frais de. bôttolage, ou de pressage ainsi
Midérablea; mais en revanlicle 1profits ntsn beaucup ¿pioceu do transport ne peuvent être calculées"noins de
4le ésWet l'on sait 'cue das toute %péculation on neddit pas 82.00 du cent de orte ue -i le prix ,du'alh u lecraindri di faire quelques avances lorsqu'on a a certitude fpin estdS,.00 $800,.lecultivateur aui a t'
deréaliser des bénéficea proportionnés. d'avantage h le faire consommer par's iii ux le

L'eficaità do cette méthodene saurait,.tre.mise, en vendre, pourvu que eçux.ci, l lui paient,85..0o00 à,G. .
doute, les profits q n'elle prourgçà ceux qui la auiventen, , U'est,'uaillkurs, ls I et
sont une, prv uffiante. On n'en pure'utant 4n, le e vateur obt ent eprusi e fum er l à . b i en a .

ode d'engraissement.aut lana nom.oampagne.epodont laaleur est incontestable daus'un .cultu'e.
ruit 'en sont faibles et' le qualité inférieure; naudjs.ge; e gLapd,'1nique ofh . ren'dre no te r uc-
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tive ,"'ct l umier as9 .o eylu sm
lieuucoup aenzrpis2ion de bonne culture,, .co ymux dicton'

bien co6iiù de 'nos lecteurs et vradans tou-tes- ses particsa
-Beauo u 'cul vateurs nous pourrions.dire mmlo¡plus

gran nobre entré eux, ne sont pas assez convain.ausd
l'urgenté nécessit le; produirc .beauçoup,' de fumie ap e:Usi
leurs' ferres son t-el xces emeu pusées et1epracultuges

d'u'eavredd'éplor a .
'fIl ft'anbeaucoup d'engrais poursohtentir deort écotask

Qui en doute ? Personne mais qui met ce principe rn pra-
tique ?t 'eit cle t s etit-ambre. Ausinof g i
c uliure'cèn ad iéa nä ''pp rit ~d 'jihu ' "'lu eios c am-
pagnes'se, déè'plè;t i'

g'risslendéë be e .ozcs .Iîtsur, une assez
grande éoliélé,"seiadi y"un' mon 'p e "ta ldfair r t
état de 'choeà TPié'à[s-l'" dond0C moyen
ndoptionfacile,; â ls'oiÏde dcito1tl' nd so än donc
largement Le sim'ple'bo'ne, notre propre intér nous y
obligent; poüµrqoireculer ?

'Aucunuültivatéu'r-i'a l dr' d s .'ipro-
ductivité do la terre..Si celle ci'estjmas aussi fertiljell
létaitiautrefnis,"la causei e'n doit"t'ré 'rtuibi'e u la
nauvaise ulturo,qu' à1 culture'srns ngrai's par cosó

quent prenons l'ecoitr'ej ied dl ce ystie, employynbeau-
coup d'engrais, la ft-oondit6 reviendra, et avai lle la
et la richcs'se

Revue do l'année 1872

''Site.

Passons maintenant, à la Prusse, à cette Prurse orgueil-
lense,':hypocrite et,'inpieiqi és croit tout permis-perce
qu'elle possède laafore:matéielle I2innde 1872' '
pour elle-dans4des attaqués contituellds èodtfe'lge.Cr6'
yant-n'avoir:rieontà'craindre ni"t'l'intériendr ni''èxtóri'ft
énorgueillic par iei i'nocs'cóntre la Frande, 'elledáoiu , r

ses -rmes éontrerle Catholicismceet a vodluen fdi'son
liumblervalet. (Bismarek y'a 'mis toute la Puissane'd Bo
inferal gnio-do désorganisation. p''

Attaqude'dotôs tè'parts,l'Eliie d Prisse p
année de.douleurs etIdépr's'uótions. D'unbcmôt,é I'eu
à déplorer la tr'ahiso'n 'deV bob 'ïonaibiende'ed5f etdet
Pàautre' elle s'es't 'u6lnïtád e 1bihepa e' em i ni t,

du Césarismo. niois p'erséctiohia-été 'poursuivie av
autant d'habilètd, 'dealiie'é t d p'ersév6anco. Lcgò'uvdrnc;
mîent' pruiò~n," aidd dole's 'chém'brs'seril'd, pi dés
lois contre. les 'c6nm'nautýs rcligieuss, "h'asi les yds5uites
do son tér·itoire-rèndu" très-prë'aifé la 'it'uatioà desaiti-,'s
ordres, ompiété sur- le-fcrrain' rel iiciíï,Te d ' re 'edr'5it
dejugei les 'actes ópiscopaux,"''ti-' tàî' i iin'9es déêues
devant ses tribunaur civils pour"lefo'ree'r"àend re 'oi't
de leurs actions. Nos lecteurs se' âvpe n' ¿Ea"eo
quelle idig'nité;fut'trat r

Puis '6 tnfd dWs persdutions aireete, . clin, ,û,
rec'ûrsTL1"d ''U'bs' råbye 'Ç luSdto étio s', L t ussi,

sfûrs sinon plus, dd ftiir l'foi eadoliq.uc aa'is io.' ouf dL
ses uetsb Dns-tote les, eiroDl¼tnes leWiEt&rêts des
catholiq'uesafidèlS au'ShintSiége' furéhfi t ' s »ai ti,3'i

siennesldondèêent'ain~ de ehuseWe£%f dardie'rf cn i~p e
la justiéen' et' 'uAbon adroit?1 ElleW ii'tiidtidi'et'rdM s curs
cures des-prtrsecom ni t q° ifoi
dirent leur juridiction suridè' sj ülption^ dp'ino 'y resR,,
augm'e'htant 'ainsi de beaudoup lèïs"dIenus

Mais 7i'po7tc71( &feJe r roW d i' rc

l'EgliseLapersdution ne sé fait. qu'avec la permission de
Dieugfind séar r e boo g'ramdumauvas Ainsi l'E-
glise deIgrussel est-elle restée imbranlable .en faeé"de o4u
attaques.:ct de:ces injustices. :Elles?éstb asbaissée soud la
main-deIDicurquiIl frappait et a espré 'dans des jour& meil'
leurs. tlpersdoution iri'est pasè enïore. términée ; ),nais l'EL
gls'aen sortira triomphanteretr clusvivae 'r us

La par~dle sainte et infaillible de Pie -. IXléâtbhéareusea
ment venue au secours "des.- catholi ues lie Prusse et leur a
pionné u e f'orc, de resistance .)ans un¡roent qoonu;
t Îl"i elf llels e aietueusétrifluras.atesen tlrmeet

énrie ros'la p amé les 'ti ei'intible'dE i
rapó iIaurneqeé lep rois et les empeeurs reIlvet

de Dieu ton aussi ien que es simples nrtl'.
la Prusse "a nôle re li ole un instuent

dé ies mins"d' Dieu qil'emploie pour obâtiera lespé
vari' atii. aMais'uand I'instrù ènä ie sera plus néeuaire.,
quand, son rôle sera. terminé, alors're briea'e a

Pru6 s.è en tr ' r osir O un brassaacrilgeur
l'Epoàs"d'e Jésus.hbrist.'

C'eSs'Býn s tib'ê tout l néirite. Ctt foli eleur conte
ra òc r. 3 ÜllÑur'àii eu, cr lisâ périrorit misérable'-eoÙt.

oorn'tous e' pcrséouteurs. ans alle'r bie loin, l'exemple
desdeu'x N ol dons-'dviait. leur ouvrir cseiux. Npodon
r ItpèeN'é& i'Egli,r "omprisonn'é '&on 'Au'gîisté Chef 'et il
est mort sur, lo rohehde St' HélòÈàé'; Napoléon III:'î)
vou u. naire er s r, e a e son once a etil vient e
rendre ame- surllaer d x1.Tribefesineet qui,
dIR.ri-n; 'r'fair' " rsii tou dci uveYnmenjÀ,'' a l sE'. o e.

livrés aujou iu l é t morl,,
-En'Autrice, la situation ne s'est pas améliorée.,J

Prusse lui a porté un rude coup -dont elle apeine à;5e..rele-
ver;Elle aussi, acor-orpu sasyoies; lelibéralisma.la tue.l

I â'le lrEubleur ne lui a rien appris.,-,
'9Tšnt' 31 jdl'Kitrihi' 'a été puissaneofranchement.oatho-.

liquedvoela aau té la o.agard BonrAng dansla,
grande fam'ille 'humaine. ,Mas stt ue les institutions
lib5al'éi SO"t i' dan'son sein, !aussitôt!qu'elle

a n ' T etide entr s.au" développement des
doat c aoq elea depoendu rapidement

L'mprurrng Josephentouró deses libéraaxtra:,
vail!O pourtant aveo ardeur à reconstituer son empire; maise
il bàtit sur 1 salo et les bases de, 'édifico social s,écroulent.

'Lai rerg sgo 'htpsil en ,utriche qu'à)la onŠi-
tionde revenir aux aneîcnnes traditions atholiques qui ont,
fait la grndeur d ette pi san;cc. Malheureusementaucun
signe prcurseur.' "tannonce ce retour si désirable.

Comm'e baudou de pays.del'Europe, de déa-
'rtules n'cdtionsont ouleversé,quelques-unes, res plqa

e fr"s lem r. a Hongr¿e 8uytout a eubeau-j
oues so r d ecs a8tese eçs pertes matériollery

.ont'ét6'bien'gr, es'.r ,:U'''q' 1

-- ,La Suisseýeengt -àgràqds pas vers an perte: rEllet a'oé
toucher à l'Arche de l'Egliseptiohorcbé'à'là'faire ervii
sés.ciaprices.'Sî gaya etim e dortessbe
sives du libéraliime-là plus aancé;'a aru 'qu'ilIjou'ai' saâao A

,danger 1-dimu 9 isocii dans ria airectiQnf intérieure"de 'I'Egliso '9

et décider les question religieuses. - tf' ', t "-

.1 Cegouypžneçpet inmpipla prétendu>!réger-lagj Üridiction-
un,;i évêqeog i d leachoseaîensents étë d4sonlrr'
Xessot s pesierpiètementa sont'nuans 1ebi.erioontre Ji
YIdrrpeágtUPniijjl i'pisop t'S8iasserq'i, en corpe-s

l'g isct contre la piótl et les- conviçtiou religieuses des
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fidèles fermement attachés a leurs pasteurs. Mgr. Mermillo- travaillé sourdement.par les sociétéa secrètes.et en partiou-
surtout a tenuhaut.étferm'e la drapeau de 1u glise .M lierparla'frañ-i bänerie. Le lib-rali e s. 1 a
-A LesaVtorités suisse (ont bienoon flsqué qelqcs reveau's dans tout^s 5es insittuit7ioriI' l ies coi cor t
maisielles'n'ont pu>aitteiddré la con2oiernde du peu'ple'it elles tugàisui aveéi d'atant pluis de fore qu'il-travaille dsns

sontrebtées;avdo l lionted:avoir.pers&iuté sans succès la re- l'ombre, et d'autant plus d'achainem n't qài' de''ir
ligion cntbolique.rTât'oiotardelles rendront u n cehnpte ter- punité.:: q i '*-'''

rible de. eaotes. inqualifablesr et (Dieu:euille ue ce ne Le S ist-Preà luimime a cru devoir é e r la voix contre
soit pis le commeuceuiontide tla'diss'olutin oomp ôte-de la cette libert-a èoode aui éscr e Poti a.
nat.ionalitéi:Sui-sM. E a iiH' i e avei-ti le pouvoirdes malheurs qu'il prpr e se asant

. % 1£ ti" .u,. .,p a.r' d --r leL'u ' d aller à cette'cuue faiblee''e:L~.2 1É~Unp~uvresps~e~ a'dis ai religieuse et si dé- iJe* 1" J I

I'è? APSh iu8'i &. ;quäIu" a'ñoùffer Ld'lfilgiue> est peütiAre 'de toutes ,les contrées ée
IW9iå 1872 l. ~'i ~ Sa'otîous vhlis M iueir e l'B . r"'efle q'ui a o mis sòuffertpen dant les, douze der-

tTir YsW No f 'sYulfranee"n coeu sin~ ' niera mois. Elleúiassi possède lien sa petite liqueremuanto,
et dl cies' d' '' " u e b- ax et impie de libéraux ; oeuxci.ont pieu faitdgrands efforts

et de sectaire s 'ibm e a " ss o t tr ' ue res p rrir ,rojet ambitieu' ilsEu i n" s lnsarur 'les' a i e fils du spoitbii saei dusàla rïe uî orgàniser l'émeute, leur
rdtexjohx i'"de 1 ! A n orgueil'n t6 l a raison supå me ;les- ournaux quteursont dévoués.ont bien

réÇl&iniJEit 1
íi e"' u tilos tobte la for-ce qu'e peut;donner

o3uÏ'le'lI'ng de Ùannée, les iuttIes. intestines ont boule-' éperii' d'"al ;' tous leurs efforts sont venus se. briser
pusb ble s e ' sa lants o 'V erlès contre la foivimebranlable daeuple soutenu par. a sagasse

plus nobles cour. Les commenoemen a e é r encde p q'scopa t. à
tri eä, d'sbord la for'nidible1i'nrreton csrliF,"q'ui .PieU, du fond de sa prison, a suivitoutes les péripéties

un t oáit"de 'dvE'E de'derso' de la lutte et"son oà'c urpaterel a été réjou de Iamour.et
roii d'eprunt ma is qui dût cdder deýard d'es forde'þlus de liferin tk des fidèles belges, et iles a encouragés dans

cidrbles; mien di aiplidé~ieiuxpourvuds d'armes leur pieux'oounbat.
. epir la .trâbiso. e"fut 'ette detnière urtout qui De nonbi-ux pélerinalgels ont été organisés et un peuple

p ar'ala destruition des troupes carlistes. immense s'est rendu aux pieds de Marie implorant sa puis-
ui, ~ l olutionaies continuèreit pour ;er n sante protection pour la patrie pour Rome et la Papauté.

e'tleùsba(d! p raissant tantôt surnpoin tirao ur Ces prières ont sans doute été édutéesa,'et nous leur attri-
s uniïtr rent les popul tios ans des trinoecso buons en grande partie la trabquillit6 relative dont la Bel-

tinûdlläŽ~.' 'Eflo' r "v K 'la de l'án é ls'dajli t re recét gique a joui pendant çett' .

l'offensive ut 187 à beboe- ie triste et biëi sombre pour -r"En ànglsterr e,,l'h on politique uelqusa:temps
Eagn argé. des nuages, m'est olaireiFPendant qu lquos mois,, les

Dans le ni'ne -t templls 'différent' Tartis qui entourent difficultés, 4ui aVaiit surgi entre oette puiaence et les Etats-
le roi Amédàe; cbdrchaieti sn'C e sup later les uns Unis>aui 8ujet des déprédntions de-l'Albama.et de quelques
les autres et pziiurf e&r~ minislériéllY'eh furert la oo-¢ air 9 s orsaires confédér s, ont menao d'amener-.des com-

ISé ed.M s ïi es ent« nasdoc- pIiet io drieuses.,La sagesae:des deux peuples les a enga-
naierit Mtisfaction r s.r s .en.vquirrà.une, enteupe, et lacommission arbitrale de
tionriàiir'e, 'es' de'rö erePo'lirdn rhe u ,deri t _.lève a donnà dans cette .questioù une décision qui heu-

vet'eur bl.i t co t nt re dant leters reusement fut neceptée par. les deux partis, quoique le
tativeddassIàididt cobtrele ''roi contrec roi. d peule a lghis prétendIt avoir édé sacrifié.,
leur oboix dont ils et vouluefair un marhee et dont 'La sita i g e p ys s'edegrandrnent amé-
ils"ober'c'hen se déba-r'a~sser ajoudhi'u'il'leu est nu- liorée. Nus nous faisons peut tre illusion, néanmoins, il

nous semble ue l'Angleterre revient rapidementde sAs er-
-Au milibu de ops ces bo ôèments politiquies T Eglie reurset e le catholicid'mr'e y Lait, de grands progra.Le

espagbole n'a'pa t ' épagnée: Leslibéraux sont les .m8es proestants y formnt e saore nas doute .une immous@ ma 0-
p4]rtdutr ils'n'e peuvent siouffrir aucur' frein 'et le frein reli rité'; mi'iioêtte majorité di minue constamment. Toutes les
gieuxnmoiõe ncor-e que tous les autres. D ailleur es l semaines, et, enous pourrious dire, presque tous e jours, debèrau son yubleule pourrion siiiprRqu l'espýqus debmraux sont de biert ur, ls' ùaorict' sur les ày'reis' les grands nouvelles co'nqutes'viennent- augmenter le nombre oa-
motd libertdearifi d frarg'éalité que tholiques. Chose digne de remarque, ce sont les plus beasu
pour arrondirleurs bourses et s'emparer u pouvoir, Or, I E- génies," les hommes de science, qui reviennent.ainsi en. foule
glise'd'E agn adit nie 'riehe "proe' qe'ils voitaieut de: à la religion de onrs ères
puis longtemps, Aussi,'à peinefurent-ils les maure qu'ils Pour atisfaire-aux' besoins religieux des catholiques an-,
se batèrent de la dépouiller de ses biend 'de 'ion elver glais, licour romaine a iru devoir -créer de nouveaux siéges
seadroitajinpreceptibles .en; dëpitdes ;pritestations éner- épiscopanx- Ceci démibô e' quo l'état du Catholicisme en

gi q e~eto 'poatsagno J ab ana -, Angleterr vient de plusn p us florissant.
Y IAcom vP t, .8eat 606e, pour 1 pagn&rL'née, 18-72. ' a sR'ie a été tranquille ;.,mais elle, semble de voirAnnée. cdIta:ou leegI os ièemsiadB tedrtdiasinat&"E et l..sint et 'dii re aLenu pais, auge à. bIorison, car pondant tonté'de pqýaßentionss nontreail'Egliaiilà 'aussi;' i p pr -de a e ' e e, grands préparati.fs militairesL

bien tristes catastrophes. .;11'nI an(r 7-I e -j -I > , e r L : '« L b1 t , . ; e. 1

áll~~~~~~~~~~ Efpgn opasn aMotra,'Wrau i etf ce rtines comp ications seýrvenues en"esie Maitenau ellà N iii.'v n pàlitli'ýesB'ont cuy vi,1
naturelea 'Nous n'avons queip<u*dd d 6riur ei dplitres t oru.y ~oîrne, menace pour l'Europe et la
tit ooinodeal'ur.ope.'r$a AituatibTfe i a' mandé des xplicatios .
deujx'mots r Ajla sni-fhceg LraIqùillit .ä fi To!enfaisant ces préparatfs, r la Russie n'a pas oublib
maisi désa amanisatio besat e' rti ~calt 4ù'il existe dans une, partie de sa, territqire un .petit pbù..t *, '' ' r '' 'IJ7Irk.' ~ ' '~1 Û' à ' ~
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l6 Rli 9 eýqj nM que tempe, à la S%îrtýî-jéalur

sa hain'e in rtJÈiréc l'a rbôme POUB66 jusqu'à détendre1'étude U)Itoa de,~~i tulesrioptur, r,méplutiert

du. OlOLia daq<le deleaie cttetn.aherreise'~rovnde cl,m8noauvreý, mais ne "Est e' s enýo6l'iltelliO8 et

mtli ii Babe 1t âdýDUëDi turi ll I&rpet0 f'et oài uti . IL el, care rti dé ý'tivàIti'
Sèlàýea" or~i~io~~ dIvVmi i'ev0t aneat 1r, t &~5YO'Ol

~~~~a Pt ppp Pf,nieseay -s red. paq,,çgoynL partie, de . 1'agolt,. Rt
DPaug>les'iLutieweontr6ed Ide,''Europe',,nàul ne'voyou. acquisitions e , livres, diùbi6Knba~a4d *r co-

rien qui Soit bien dind~eie~ud' rr~> ~ otr;i.aft'u.atidesbtfdrdimjne.np'Pýi
i''>r4rl [qu 'rti la -vaieurýdéi moroeauz'a nteronuprlti 'o.

ce eiju'~enrs n " onrùa.'rLrr'hv. enn de liment ou Ba font lire m6me le$ uisiserige, .2é 1~ éxe&oïeo d

raiGrn~l ~ " ~3 rfl~T.fT ~ qui a eu n5ffl d$mitaIlgenS:ier) ire ga, se fAire 11r11Ml

lIT' ,o re Vil . r~r>i)r.j~'r ~rr~'rr-r 1r ire traitant de son ét.at ne isaurait en tlre< .profllfla
~Le~Ç,uiri a~Ia? q~~ ul , pu r,4P' p1andren4e et de 4ýu'Ile@

l'anIpde, 157? ,Nqpss&ya eui,.icet;,vrAi lieu lutteslfa&qez '. n

vivei,.pduti lalbert.religienÉ9,-imaie 'ces luttep ont'étd Bou- ~u'~be~ ir~"dvaetpsêr u~
tenarviemn e. oruaernent par: notrepres&b)oa1hà,' bù'é elà Il il.t ï,rtI<i~c

1iùvEie no tdei d ~ éa.Rrr!~l -' Bua6r,haau i~~tatn l"ï'iliratioti organique,.

~~~~~ ,g é "r. l. iàà d' du sol I ceo qui se.lireapdnialexnent I6ved.tal
- ''' fr JfTJrlTWVr~'J ~ iIarnélioratio'n,,,-trUtd!tr ffltté! matire; eto.; L4 80--~~~~~~~n 1c4édlltaque8 ,reaaL it.soâgi uut&qr~n~eoL '!nruf~a '

gliree Diàu pýcr ettra -sans~ dontea que la v itoirelreBte à -cette f, tenmê i -'. émIl - :',e, t e

''-J.'~obrer, celuxità ejouiteroàtqelqe pnautreM
_,,lrppoo d iins; C agrio * e leur Ecfinnon-enlxa to~n~&i.. gr..o. ',à e r itr

e"~Rdacou~ pp. ntte ~ il~q d'agriculture devraient qAtre abouDge*anx5 difreht*' jouir..
so o'i esnl agricoles -etieastenir à! lW'digpoitiob'da cultivatei,'

* .cu*.*, tqites q1 A. s'e~li"dda'eienn deviidnit étwdn6-~
qu"?jai djàù dbité,6floi -même, toutelsi les osqe.oca'ri' audt tutjmre T.'4

Sion nela.prtis '. Ilt'' i~ m .T6 rir ta'.'.r ÜLT; r. t~ '''''' " e' 'ý iù.nt

'Tott le iniondéIes u,!ood~frra 6oasaité rpressaute 68r tr n.r~.T

dettuireées popdaiB r éd tfnstd"-1à Gtiv'einemenit, -'',f'L ' r

qui forcémept rn. faim ' ~ .. .. <',.r~,r 'r,

âpeu;~, "o;ý dre .6e ,u.tn 'q po]n L'n e'kù"eOfl - ~ qos la àmi<e t 'l'ho mm.
par 1.;qrJ -AUr8tQT8lîr fl< .io' ... T ' <r ' é'it~ à A M'm ùT.àiraa 'Ilpu'grnde'' prtie de ma'

Ilya plusieurs moyOe; à-employer--puur aider à l'iirstruc- vé."l'st'ddeà dé 1'l& iIindat6"m p1fort à ~''~sIbt
tien agricole rapiçleilui JQg~ ~iuatqle çlnivateurg, dah& re neIeu8 odt~spàbi~d ml iêél~on-

moesdn erineipal ebt naurément i'actîon des Seei6& modité_ La liste si nombrense et 1'viédeiildêgl"
rnriieus~en~le ~ LSié d~~iî t ~ affligent nos aLnimaux dornestiqOfi eoît p ur'une tésgrande

quic '~'û'i i'§~bl .àra~d . 1'~ndvi~'naite'parj, formée ~'e'afctons'ue èYrniè'ie 'y
teou à a baut'~r~u rr6~rr; 'îà ~î~:gie et de censtruclion.do)nt sent malheureusemnent entachée,%

, nJ .'' . T''T i ~ à lpù &'d' làb i tdtiodn a Jdemiin'ée aux 'auiiau!-'Qnand'on

Chnê u cqIic ri; P9A'. BiJâ, tes, q1 e, a;cuto iJgrM on' est Frapp&dîa ~altdpo
choe u u~li~.tur, i~,p~,~el.iuo le~ds- table qfuî présidea 'tbis'ri~te l'ntrijtLidn dM"'Urd

cours., ls .d IalargenL.don¶, clin .Iiuia priene abeo-, Orr -s'drait' inê necee dan ces s« am munes' et' PTinci-'

lumeo lrlien; et ne:lui 'entjm 'ien appris et' cependant,'- ,pa1eýiunt"chez la ete'ulnqu'e l'iguoranofis eral5aidi,

c'eàtltlu"'cd,'" rlés digcoursi (ex& 'ptds, n past"oe :ebaià ud' fu èiîI~'sgdt on~l mot oi f~i~àt

lcits 691, dlu> U~ tie'xie 'repeurs de ce ýqu"enseiigne à 'ce sujet [e plus=lar bort'-

pauvre nature une, aa, arZ.1 ce P9,.yor coointi& '

d'être développé; ~'ren Pa~ sez souvent en dà ' p'418' bfttiaes et "dl hyàirè !Je i?à àù "&6"Porftantffliebtiîr
înntî,s>ph c est- ai e ir oujeurEI e Voire leur' Iro'fitdoY.ilbi iaftdi 'til'simin'è

l'argeont le CW ne e eoute c l)Oirbleuýê - ýd'i'sr''l'' fnrgmt4lié'.1à"J
Pouell qPJip1 ~,pRr d~~«q ~ 1 p1'd9~ rfèItt

d'emýpire isurrrle --- ol du .Babke! eoti du. oanon, 1 Surde sol60datl -a-,~n. ùc nrmJur'i é.b'r& j
de la mort? lirursmt) rr~,1ir~I'~~i iiré~i~

JÙ'Ac<d ÔI!ât co Il rau ive lle et debnn''ili-Irmlfum;j
neii ;-1 ,Ip 11
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rle~ g~néra1emenmt es ÈrAt p h re é De p 1e ns Ad nnr
cLJn t líloï tëTr ê'ieñ héê 't'ile ès -iito'smiers 'f' T'

quiparitwe'a¥'conpl ée ai emier'aborI, sopi trè -ÉLI,,
difficiles azpliï, sùrtoo to'qîand on- bâtit à neuf.; tit suffit or-' La disette de fourrages ne' permettent paspar foiarde pro&
dinaireméhUtpourcélad"upau, dø)horne volonté.t ijfautvàu-: daire assez de fumier pour les semailles, o'est alors- une.ocea-

yr1orr de.Ja YvieiIjedgrzièrpçsuivieyusqu'à.e Iouraudétri, sionplus que iamais, de rappeler aux, cultivateurs lesoins,
rnet çn la ant. d"e1s nap rgpoeer aujoîlea préju.. qu'il devraient savoir donnera Jeurs engraîs produits1dans

zigeuo eo e fermaenarmi es, ultivateurs, pius desrois quari,
Losu nes enu ee er r2acen'âáhipm. perlh'ecr'éprn etesbacea-untive -pour

tirGn 'anîit%'nai ds pdsés? 6~i oFdot'ÿ pieè Jea platntém' Ils'agiisent comme ferait on épioier qi rièttraitl
daïpwläilndsuhe -ehére-dinoibüläl amêlioration vouhlbé1 la:p lie son st. etson sucre.ls:sèmentdes' pièdeede cin-

pourtspproche'rle plisI.erla' perfé:tin-Epissant;de.a quante centins dans les fossés,dsp cherins., i r i
sortebiearsdé locauratjordatui-reconnus-insalubreenpbur- Que faudrait-il donc faire pour conserver le.purin 7Tout

1 ano près keb1hatgeMcuts.opAré,, cognyeni.rgrès.bien et, rinq simplerent comMn ïin feirmier. dé rriïo' voisinale/M. J. M.
laisser .g .bien. peu désirtr,,pur avoir toutes leSqualités Nalet'. Cet-Intelligentcutivateur, didé de ses domestiques a

nécî'Il ornèqnteose' pu-i--in,'lesa
d'une técuqe uv. ¢ creuse équatrefossesà pu"rin'dlesa établies enibonne maçóhn-'l -Ili f' 7 : .s.m m rie'et dans lait m'eilleures!conditions, de commodité et:,feèbbn,

Dé'iiffindëa éoùîiqés, effet t déventilation, -cas'de marché. Quand l'une des fosses:estpleine,' il-la vide avec uni
.o:1 M ,- maladieîépizootiqùuei b ma e v tonneau spécial. monté sur deux roues, et il répand le précieux

y <J ij rji, l i i r- d r; t , av- riii -f .- liquidesur ses prairies au sur ses champs. Aussi, il faut voir
Désnctiondes éce-lesg-Quand une écurje a servi d'habi- commhe ilyý à de belles récóltés' et'du fourrage enbondance.

taionites ninux gaadesnesttoujours rudet de n'y, Il semble que l'o'n devrait-imiter son exemple On voit pas-
intro uie t.de..y oler dautres che'vaux qu'apres avoir as- ser le.tonneau pleiri traîné par. deur bSufs; il 'réPand natu-:.

PRini le tti ces't~ir'" ao détr gch les h1-. rellÉment une, certaineodeur ut monte au ne7.;:alorslon ern
aismes ei les vapeur dangereos r' penvent-ncre'y sé- parle un peu, mais c'est tout. ans lescommunes voisines, je:
journwrloigteinþiniriè¢,'mêm'e après plubienrs années. Ce "qui vois encore le purin.sedéverser dans les cours et.dans les che-

n 'es-t l'mesure. de prlen'cb-dans le!cas-de maladieôrdi- mins. Inutile de dire aux cultivateurs qu'ils perdent, ainsi le
nair, deWenî. mesure,.dlimpérieuser nécessité dorsquePalfec- meilleur de leur fumier. i On a toujours.fait comrme cela, ré-
tion lqui,& éyi est coqtygieuse., La désinfection n'est que la poniféntils"et ena .bien vécu' Pobrquoi changer les habittdes
mine,en pr'a;ique,dernoyqnsprëconisa rour. atteindre.ce but. trarnsmises par les anciens? "'Hé! mes braves 'gens 1 il faut

On pousse la déninfecion, plus on moiis foin, suivan-. t changer.pour faire mieux. Essayez plutôt, etIvous verrez Re;
Quela malahe nese propage 'pas ordinairemen t autrui gardez les cultivateurs qui soignent leurs engrais, ils ont-de
Qu'eIle'est simplement épi zo'otique belles récoltes, de belles bêtes a cornes, ils font leurs affaires,
Qu'll'eifl peu 'contagieuse O'supçonnée telle - ils achétent du bien, ils s'enrichissent. C'est là unevérité qui
Qi'eleest contag euse sans contrist. saute aux yeux de quiconque' se donn'ela peize d'observer.
Efït de la; rntilation.--Dans le .pfemier ca.s;.uue ventiJa- Puisquej'en suis ur le chapitre du fumier, il faurqnejerap-

ion ,vlgoureose pendant qLuelque ltemps,, suivie d'un lavage pelle iti encdre une abtre excellente manière~d'en, tirer -un bon
et d'uunnstoyage généraf à l'eau claire,-.avec blanchiement parti ; c'est de faire c'orme'uiifeiriiier'de m-amis; M.FriL
de;mursj.ta chaqx, arrosement di local'o de' la mangeoire, çois-Chapnisyqui enterre"dans ea ohampsaie furmier deses'r
et'des'ráliei de.l' Paud'un' 'peihlorurée'sufflt amPle- étables à mesure qu'il l'en tire. De cette façoniH n!y eb aipas ia
ment. Pour det'rösönTeïnt, oh"i+méîingéra; pir e'*émnple,- u'ne une parcelle de.perdue. Tout.profite, aux -récoltes, et il estr-
livre debhlour'de tbaux avec 50 à 60 pintes d'eau. contnuýparstoutle.voiyinage qu'elleM sont-plu., belles danalen 

Cas de mnaladie épizoo-iquc-En cas de maladie épizootique, champs deM., Chapuis! qu'ailleurs., Malgré cela, on regard.
bien qu'elle ne -oit las ceutagieuse à proprement parler, il sans eomprendre et sans imier.
faut loujours la conit érer coîntme telle. Outre les précautions Les'deux eierr leks.ont o ependant coiclut1.Je lerpero-
a prendre que nous venoîs d'i diquer, il.est.ci encore :éces- duis pour ieonra'er les ou tivateurs'à ma'rcher dansla ioié
saire de répandreducJjloruro de chaux solide parmi le pave' tracée soit par M. Nallet, soit par M.Chapuis. MucrC.r'
nentetse laverles.m naugeQires,.les3 râtliers, leo chaînes diat-

tache, les.licous et autres ustensiles décu'rie avec du chlorure - Enseignement agrioole mutuel C
de chaur lîquide.--Sud-Est.

Voici-nos longues 'soirées id'hiver,:époque des rondes- de
goe ecaps perfectionnées veillées qui.,rassemnblenit hêmmes, femmes et enfants d1'nJ

S in- lage ciez une famille et cola à'tour "de rle Hé bien n'exi-
eLa estemps' pIyeu eevor d'ctivateurn tt-if d'ouvrages d'a' iulture ou 'de Journaux agricôle'squ

telbgeiitst v er s oe de e c m, a q dan une masdo pa'n oäähté,ilsi'ffrkt seulerment de'ne oint'
Or, qµefeau usrcuve pmnujans, y e qua n . leur épargner l'honner -de' ces ronded do les lire,-'de'se les"

O, aum pderolitr, p yafaasas, expliquer réciproquerninent pour faire sans le moindre-déran-r
je -me.dsais.e exarmnaînt Jus, rgolea doquelquosce amps gement-nnp école mutuele dont- les avantages se manifesteni

Vi o:unravai bieufa, cepoîlantjlya,qualque ,ho e ar- raient, activement. - Combien d'hommes .- qui n'ont 'quedes',
dirin e. . ,U ., -r t -,, ' .ît- contes d'almanach, de je'uneâ,gens qui ni'.ot sous les yeux que,,Je vous fàis, cher lecteur, juge dfa :'eau qmi s'écoule des ouvrages à dévorer leur- mSur,'

aiqsiqbar cs;ee r pi j 0 ll.xi 0'JîUmjdié,C'slt, col]Ve-' pouvags q éoe ermernsbtt ~în-ai-si d.barryspede .cha p µn e ' de,~ '' poit à ces ihutilié's leaffilles ragicoles qui les metttaien eîi
ir;!,Paspt oglernpr t.iloiuiep aup: epens, e n gn 'p rfn Ned leifrs t xravuxde c, que jour. r"n

fer;.litégigshrvpp lel eta uet.lp mcs ete epon'r- î -u -b - b

Eviemrpent,qpt euqpg s' gle,est gedoutre les - .- u '-. r o -> '
a sfiee'e 'Influence des mauvais c 'urhgIend ds -n

stit e a ,cp a- gç e p q .oîZJ,îrpepar Pnau uene ig es u es f u
le teMM p epurtµous deS ne, rîiP pF riet, irer part de~iI b je -ro b~ auri' ubos s " - '- tbiI'dw"Itout, se abon, jcïor ànapagr appgu tfa eu e ,S la born bar .

creepyrd 1 pape~ en7jeae dans, rrî p ea ,erpeits þ P'inifluericétui
1 'lsarité rdéd belaîîxplé bôtr état cSs 'oles'de Mi'

un .p puauprqfonds1 quealeurngepu ns ieqaq eau se corfitmunication peut'aussv, contrib'uer à les;éntretenir, dans1 un),
déd g dtagu l,emprtar apan, état satisfaisant de santé. . .r.

d'allgrrpsairerayi;voLem m , .echlemuleiy.inaux reindeptdi imvienesa se.tviees a x 
C'~eseeutr.éteÇurco'nseijttap.pgpappren~or\s, ploitions rurale~uiern appt' rappr'oché; macs ma ueqares-

à ne rien négliger.-L. S. DaBois. ment il en est qui sont tres-é aignée q coatVtdies4ûuh



ieahemini elles so ceux-c dopt ops animal avait fait de vi erps efforts our tirer la voiture et pour
r' r aont sit d6se plusiao'uven s a nds, cout la¥ëtinir"dans p'm1daîs ig T rt nt

verts ar des arbres qui ne-permettent pas aux rayons solaires érietgiqaFè'e t atio'nnél,'e agé
d'y p nétrer!G6néralemnentces;hemmsesontvaans un très- ciriq ans," excellent'de ýtrviIlMdln'è t be toohean-
mauvais état, surtout pendantJl'hiver, époque où ils sont pres- formatidn ; lerpritaWèr aiVéf ihé50%. JNoubien-
que impraticables ; c'est aec Ja plus g aride peine que les sonsqiavec la moBié d cette som me. il i urait,pu réparer-Ies
animaux, avec de légèiesh ,t pi nt les parcourir ; ils ch mihgqui'òht'ddsio ét a-hMdrt&deiét e dxcellbtmh'eVkl.-
stenfonten dgna. labone ,jusqv3agvene.:. auFiu quatrq bons 'C'est'là u'd:ëe 4 np'le . Hä'p^aritih fÇ noibîqulsans
che1naiixpeu!eg1t à pèìneafer ce qunOc d birait ins Irre' to jo'rga'usi:fd e 'syn1dn danàpt'ias (noUWdesi rtes

peine s'u'ti ~e bon ie r. r avre' 'bêtes"font ds'eefforts cdA idéraþleå atIxc ltide n'r "q-ot ,iw [aj

uissants pour tirer le r'ohàg d rofohde9 or'riiès et des AUsi st'ved'bonh' inenos ybrs'liaüídritô supf-i
fondrières qW'elle ''rercoritréiànt'chaqùe'pds;'elles sont cons- riêeÏiTede'lntre'dépa'terieni ddntedezri"rntrà lPagricu:
tamment exposées à s'abattre, et à-se blesser grièvement, ce ture est si bien connu, s'occuper avec sollicitude deî -heàning
qui malheureuserlment arrive souvent. Enfin, quand elles sont communaux. -

parvenues à s'en retirer, ce-qui n'a jamais lieu sans qu'elles Les sociétés d'agricult[irejetC éi ç~biiiées ont mi@ dans lsdrs

aient reçu de nombreux coups d fouet, d'aiguillon, même de programmes, depuis quelque temps, ifes primes d'encourae-

bun, c s/malheureusqabêtpq9o9mouiées par la sueur an- ment pour les cul)8 vatnruamélorentArs chemins. ai-
Bi que par l'eau boneuse de e cloaques. et il faut pourtant heureusement, ces priries ne sont ni asez fortes ni assez nom-

qûüb,- dans ce tristQ état, elles continuept, leur.rçute.jIl arriyq brenoseàs'- ndu Taisonsvdès v'œnxpo'urgurdlesIoentiaugrn-
trop souveut que les conducteu'rs, hurto.ut quand ceine.ýon pas tées.. 1,1i

les .mlhttes, s'arrêtent au premier cabaret pourse rafraîchjr,e1 Nous'naí6n iakpaié db-terr'iniqVon pourrait gagner;<En
laisser souffrir lesechevaux, qui sontdans,un,ausi triste état; réparant les chemins, on ne verrai -ptusgqecame'coupéi,par

lA, cea malheureux compagnons do nos travaux soni exposés à des voies dé'oitbres ; 'deautresLperanne plusavesee dans

toutes les.intempéries, qui peuvent,être des causes de maladies la, matiére,!traiferont t and doute: ceîttemponautexqu'Qgn,

graves et souvent morte les poureux. uNos nqus renfermonsdans noire -upéciahtegnuterxnuapt,

L'état.de, malpropreté de ces bêtes, nécessiterait, en ren- nous dirons seulemeuti 1 ue; MignOusravioit Pavantage,detra
trant àaécurie, unnbon pansage pour nettoyer la peau.de toutes proprietaire1 .une des qnitoqq de uqa bauçseraie bor¿,n-

les saletés qui la recouvrentet en bonîcheut'les porew, puis. les traien îles chemins.

couvrir avec une;cotivture: eilaine.; c'est:ce qu'on ne fait M. PAFI,

pae le plus souvent, et ce qui, cependant, serait très-essentiel ;.Mdecin-vétérinaire d Piré.

on comprendra sans peinq que'l'oubli de cs sdini u êtiela Ir.e__ :_

Naune e ea t aes mauvais chemina peuvent'riiré' à l Nourriture ,des bêtes :bovines ýavec de.a

N--lulmn Ce - *"1 frn. _', ±eulog
santé des bêe's 'de harnais,' mais ils sont.abssi très-préjpdi . frsne. rai

ciables aux vaches qui' les parcourent pour se'rendre de'l'é'- ":À u- î ' r

tble 'aux Ptiturges; leurs mamelles sont mouillées et cou- On soccupe beaucoup en ce, moment,'en Allemagne, oùiî
veris'd<todtes'les immondices qu'on y rencontre, ce qü lu exi ite de grandes plantations et:mêmeide.furête consiférahça

irrite' et détermine.des engorgements; et par'suitPoblitératii de, frênes, d'utiliser la feuille de cetarbe our'alimentat on

d'u 'o6W de plusieurs trayons; quelquefois' aussi ces trayons du gros b il.es exrene ert . rentq
sont' Couverlde gerçures qui readent'la traite t'ïl6dôu feuiles deîflee écoltees un pe Ila ant e momtd ' ir

reusetdifficile ; le sang qui 's'en'écoulà'gâtO le faiL"Plua chute naturelle e omne, en ;ees.Lr e uc' a'""''

siéuih' ch 'ane sont difhcile à Irair qu a'parce g 'alles'oin onneaux, avec'iý epe eqant _ t _pèe et lement cr

endré dep douleurs aux mamelles qui, jointe'aux niauais prieee, sont pndantBl'hivernage a n I foi q
t .r ts en"ànt fait des'bêtes'"'échantes'ef'inaiedri'gie. .' agréable pour les bëtes bovimes, 'prncpalement poori les

Si 'es mauvais chemins 'ont tiès-nbisibIes ia' s'anté vacheslaitières. 'l",st bon, delesofrird'abord,'en mélaige
des . irnalx domes i ues qu i e parcourent ils ex seritceux' avec de-la paille hachée,- anx-amaux-qunysnt-pshabi-

es conduisent à de fréquents,e graves accident.a xoet tués ; ils ne- tarilent-pas à y prehdre goûto et-å.préférerles
feuilles:de frêne à toute autre nourriture.vDnqsles-enifroitàzon

,Les voitures, les harnais se pourrissent et se cassent ; il, ont les frênes soit -commnnsa cette'ressouredifourragère ne.dbit
une'réé m>oins Iongue 'c- qui est une dépense considérable intêtre'négligëe;'toutefois;il'im rte de secouerîavec,soiri

1pfi, cultivateur. Ainsi cette voiture quP pourrait durer dix la feuilles delfréne-avantdeh empr les eò.neaux etdecia

ansn'eri'ddrera que quatre ou cinq;- il en est de m'ême des 1er avec une latention 'minUtieuseà cerquslîn'y este-pseede
harnais'; cet état d'humidité ramollit la'corne des pieds, et les cantharides, in'secte dn gereux, trèscIommunsur-l'frenere

fers'sont'moins solides. Encore un surcroît' de dépense, sans automne 'et iendant, labele' 'saison Quet es' canthahndes
parler des orevasses, des pàturanF, etc., etc. . iéjesp

iue (tefe orrerl5es poréarsifêcisn 'ipr laissées par)înadvenlarice dainstýes. eils~îfêfîevn
Que les.fermiers et lda propriétair fe changercet àlinent enuni poison .mOrte pour lembd'stian.-

et auxdanger qui peu.vent leur'6ccasioniner' les'màuvais cher Sud-Est n.. .' un suu '*mnone,

mins, ils'seraint b entt convaincus que leur boneretien est ' . b 1-, dr
uue des cnditions de proipérité rurale -qn'ils cbnsacr'ent ôha-' p e n i:i

que année un certain nombre de journées a la' réparatinde . , H - .i., _' s. c r ,p .ie

lars chemins, et ils n'auront plus besoim de doubler leurs-at- Goldernear'1 ë'ý P Exposi1ion del V'oIai!1es.- Sdn - Excellàéiït'l le' Gou'iv'ermaorl
telages pour, les parourir 'les voitures, les harnais'et la fer- Gnéral a"onver tle8'anvi'eia îrrnire e hiitnUe5
rure auront une plus longue durée''ils économiseront de l'a'r- lailles en présence de la comtesse Dufflii de SorExèlTeibeñ

gent et d térnpis, 'choses si précieuses en agricu ture: . le Lieutenant-Gouvernmeur de-ladyBel(eairde-Son=Hormenr

Notre.profesbion nous appelle souvent coustater, des acei- le Mairel;Qg bet d'.,gran noîd r rao ies les
dentsqui ne aont dusqu'aux raulvai5 cheminis. Qu'il ninus oit plus di g eu i Islifl 'Lfi
permis d'en citer, un oas.pour.eXomple: Il ya quelq rnois A l'arrivée le Lord Dufferin-au Drill Shed, Grande AIIée où

uinprop°rmaire vint nous reqpérir. pour, aller do¿iner es som li s'ent. tWnue 'ewtteý \ibitif',iSi r N rcis.e Bt eau adressa en

son cheval de limon,' qui trainait le dergIère, nous. difau [rançqiA un paoyrslu qirgo.nstange Jup< a safrn
Enunousreodantchez os cultiyateur,,noug,p asmespar e si Lurd D'uferin y a répondg gggeqqa ja p n
msuyaisohemins,r que nouesoupçonnftmes.qiiq g maI0iigde glais.

ce.cheyaljpouvait bien Pvoiigatre oause, A penenoire Cejifehlbilla e 1a n cçès complet.
maladle4ut-il sorti deol'écue, 'que nous cedstatames un cum- La.qiftit'exlaqinalit&de volailles exposées dépassaient ce
meenen't' gt 1ph ic ralysi des jambes de derrière). àquoionpquaitaisonçablemert, eanom tefad-
,Nos iiestioin mes l d la nipon qui nous.di que Get m-nstrauona eu ràison d'ràfie'r &u e seP ax-
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d4rýjure du CorptWéde)Bea.ucef.A ,.une ilm AL l T SA.CRJ CRUP.,
bl6e êt*rajosdes embres, de,(a.Société d'Agricult Ire. du -n'Ele n>l4ri

Suivants ) ont étAÁ1usoficera et directeurs pour Jaée 18 3 ,

.,Brésident, G,,B. Lafleur,t éor. M.D..;. Vice président, M i- O .N L0 . EÜ "3.b.,~ij /fr 'I
chiael. Cahijl, or. ;,Secrétaire-trésorier,.Z. ,Vézina,'éor.-+Di- "-' éN""ng"e'Sfr ~tc M$-1I4cteIued

rre '. r('MM.,.André C aoro ix,.Geýorge.,Lear, xilïVäné, Il snag deSi6&eM|. l'.Aïckte-vêq'd

VTal Poirrier, Joseph Fortin. Jam.na Ra Lois dreo 'Hy l1 b'et.dt O è é,e'
r.cimrm':MM..udr~éaproi, GorgeLeard, C r1tolle. Y " * 'f

toùte BontiukgorPepin, Romain.Da aire,Louia aradi! et a n u d
~hU eass.aPd d AuditeDrs G. Q. Tauscheraau t1 P. Bela~t ) Sagré a 'd gj,, ;S ~ r" ,

- ', bo. - m - .,...< d , l c

- 4E0ET C TTE8 Elu a
jý . m 1 puiq b O Nåh mo- . , L'denade ta.tmanagiration · i a~r'' "e egn INqF T u

i *a f -e r "on"il iii; i~'no m¿ict li~ .kjuprolu ee" e nîd m ota
L'odeurde la- anspirauon, (wi Souvent irla-désag ra e o 2 on'ch au l i 18ÌiQualhi dsoffrt.5 00

RUn.OOt chea les gens de travail. 2MontresUd'r,½609 4 .lif n', : en iTa. 00
Joona indign e, rocédé suivant,.omre trée-propre à .Co et þ n n a h.1 . . mii. ..50

fire-dsparaltre eelta, oeur. ,'.': i ', 2'Chaüs, 1 
brodéea en'lati'U.. w .'!'3.--'i. '.:'. 2'..55

o* >3s-procure i chez nn phar macien: de il'eepr, d'ammo- 2 Table'aak NSacrëCrdr'de démiret<de'Mar L:îe .. 25
Moque arenats, dans un flacon bocobé à l'émer, et on an iSeÎvic' eh -. ' à '.25
mle dans'la proportion de deux onillerées à café a l'eau-dont I Magnifique Prie Dieu .' . -. ' . n . ., M-36

en"Gert'pour se laver le visage, les bras et les maifl5. - Enlout'1O0000tl ddnt'plusieurs d>une grandervaldur_'J
C ylvag rafra1chit la peau et l'odeur désagréable disparait Urarnie dhiaqifarmoil perpètuità) our lea:iefrfsiteurs

entièrement. . ' " ' de' lPŒuvr. Ja f . inp

'lVEN TEDESiBrL[jÆTS.pnraa

Conservation des fromage ,. aqe illet s v jen us. .
Les avadtages suivants sont accordes à cu en

Le fromages gras et demi-gras Joiventtre renfermés dans- un ceain,nombre, savoir,
un endroit frais et peu éêclairé, pour que les mouches et autres 10. 1.billet, pour2;,ce. qui fait,3 billets ppur.3,
insectes n'y pénètrent int. Les fromages maigres durs et de- 2So.; biljets,pour 24;, dd 27 bill po r SG1£ "l11- 1 11"I IlO s, poU r:$
mi-dur@, au contraire, doivent être conservés dans un magasin ,e nom et la sîdenced Eacq'uéier e
spéuial, bien aéré,où!règne une température modérée. ,éeisibl enept sur .'a rharge qhail' y ll' l

o rçoq frornage ra ou emt-grs cmn enfor d sn remis mas

menn't à se gler, où pratique au milieu iu trou'dans'lë ue margea reitog entre e mains dce r

onintroduit de la uraie pulvrisée'et bbu rey a.so asig r a a , ehai ro ae eia

m''té oansede la fermentatioin pudride; on arrête iîai leur m e a,p q une-qrerarYn la äj
ém i>n'' Pouriti, il'faudra se hàter dé ,,,enivrrirr m ér onou la oton i npm sgge' eWtr ner

!_.. . - , 1 aucun ipouvément. '
diaM ment w 'acconsommatin"' Dép 1.'b.bit'a r - e s-rŠà1"

eude de-iffoUFpes e.oiýo,ý
* Pour garantirdleu fromage du ontact des. mouche. et éviter che M . l Curs It ag prtres o oi ou r-bnt"bhi a
I.aravageaides.vers,.lesos de, boucherie calcinésau feu et ré- ohargeïden vd e e.oette venre ra

duita- n' pudre bont d'un oflet certain. Le fromages sont sau- Mai.k. E -

poudrôs de cette poudre oaloaire inoffensive,; il vaut'mieux y . III.'IRAGE DES' OS ', *f

longer entirement le. fromages, placés dana june cais.se de j ' ' r,

is sans ocuverale : lez mouches ne pourront les atteindre et 'Le.trage deslf)t,sefera. -fi esi.possxblg, darle oours'du

y déposer leurs Sufs qui engendreat I .avers. Le pousier de mai Ae'J um% ,r ptrefcompis cpte et,
charbon de,boislest aussi un excellent réserva:f pourfla cou par SpG4c gr.l'A rcva
vation des fromage. Mais comme- action desséchante du ui aestrerontyassis!trEt ppprcet n"a lej uir et
aharbon:eet très-énergique,;on fera tremper les fromage. ainsi Quber des, lot-.erontapna c a.eurhaax4e

conserv.6e, avant de les manger, dans du vin blanciou dans du c.1 1
vinaigre blano, très-affaibli, ce;qui en ramollit.la-pateet lui r'g
communique une meilleure saveur. Les vieux fromages'doni la t re m

cnoûte est dure, bien-qu'ila-n2aient-pan été conservés dans la - - - ne r 1 e autre'

adre eharbonneuse, peuvent aussi être trempés dans le vin ou nu ro lq o d
ane, qui les améliore s'én'sibleriet. Loi-que [i mirel a ppa- rU f

&ais.ent,sur le fromages, on appliquesurta partie qielle4 ont r e r
esavabie de Ilhqile.un de la cendre deboisde ohéne elles reur e e u teonrera otsi > k Jus(

meurent imqédiatement sor4M eonn d b nc

ots ; ete,a r ms persdnE H- ' ' e- o aéri"Pglemefo'iirW rt.""s &éq h'" flgt

DEPARTEMENT DES Dfl s il 'iHlet gri
t* aa27 doenbro,,I672. drea t rü o'dt dildaure'Esdater æqu

* LméoM'n -Arousa ser ' e6' ENyvot. ME (Žsjusq' u è a r Ed .iîifi f i nl e hd
n,,oovet 'ordàêà de 11 pour -mnt.! JHii¯l " ' 4,. liué,a dàdr5 rtêtü'f lanésla' i oes-le' >a'L

S l M BOUÇH TE,î u ãront. pu4tkiréolamês
sètl. &MartfidWdiHot'al dufSa#r.éGod dié,êpn.

mCo mm imaire-deas Douarnes. o, f . ..... a i p j'9i iN "
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